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“düt Aboné qui désire “assister à. ‘une ‘des Soirées d'études données dans 
‘les salons de da rédaction, devra ‘en faire Je „demande, huis: jours au 2 
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| |: (Suite) LT 


M. Pezzani se fait fort de réduire à merci, ele en n peu: 
` de nots, les géns qui prétendent qu’ on peut s ‘améliorer 


progressivement dans les modes spirituels, sans avoir! aji e 


2 


se réincarner. er 
468, à à partir de: Croirait. prenons’ de nouveaux’ chevaux, frais ét en état de nous 


1\conduiré prus LoiN:5 Mais n ontEN Xkélëte, à à ‘Ja: Réin- | 


De r lieu u la pagë 


TA ` 


sda de bras toi 


1° Que ces gens- sont téméraires, inéonséquents, ilo- le p.468. "UE re 


giques; Aa 


DORY T DR 


sat des écuries 
Astrales de: Saint-Martin ; ‘assertion a attendu 
que’ nous noùs méfions de tout illuminé, illuminé 9 on ne 
“sait jamais par qui ; 
Sos nfin; qu'il faut être aveugle ponr n ne pas “voir que 
haut: des âmes ` ' rèstéraient étérnéllement Station- i 
--naires. Fo 
Total : de gros mots, une accusation de plagiat, et la 
«isimple affirmation de ce qu'il fallait’ prouver. `> 


que saint Martin était réincarniste.. c 
. Selon. saint Martin, la: vie de notre âme; une:en prin- 


cipe, se manifeste successivement dans:les que pue 


ci-après : : . 
a" phase, dans le ciel, à l'état at dEsprit heureux po 


© L'ENVOUTEMENT | 


( Suite) 


Et comme ele- président tardait à pondre. il ajouta de 

lui-même dans un certain désordre d'esprit : 
_— Ce Jean-Pierre, par exemple, qui a.été condamné. 

— Oh! fit le président, ceux qui sont morts sont bien: 
morts. Ce ne sont pas ceux-là qui me tourmentent. Non,. 
celle qui s’acharne contre moi est vivante encore, et: elei 
me tuera. -> S tte g A 

— Qui est-ce done? | Hs ie 

— C'est Guilda, celle qu'on elle la à sorcière. Ai 
momént où je souffre tant, c'est elle que je vois pleine 
d’imprécations et dirigeant contre moi sa vengeance. : :. 

— Bah! fit le jeune magistrat, qui ne crut plus .qu’à 
une simple hallucination chez son père, s’il ne s’agit que 
“de celte femme-là, je vous en débarrasserai bientôt. Et 
dès demain, vous irez mieux, je vous le promets. - 


Toute la journée du lendemain, il eut pour son père | 


de petits gestes d'encouragement et d'espoir. Le prési- 


dent, dont l'intelligence était affaiblie, souriait à son fils || élargie et dégradée par la pluie, laissait passer un rayon | 


„et se trouvait plus valide. Le substitut en tirait un bon 


| | spiritisme, 


fhe : Nous 'savons“qüe des” iÿstiques ardents, saint Martin 
 E:comme notre auteur et soù ‘école, ñe sé 'génent guère pour 


[pecte ses lecteürs, ‘n‘ostra’ détiaturer la pensée. capitale 


B: portto. T 
Nous défions M. Pezzani de nier ce “bilan, et dé prouver i 


|fe persistent dans: léuré faux raisoünetients, C’est’ vrai, 
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‘insérées à tour. Mie rôle: ` 
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Te à pbs ‘sur en à l'état ne at {la ‘ävonent-ils;, “mais: dans le: monde épitituels + où dpt 


jjs « faire des œuvres. louäblès et: iméritantés, =: ous né le 


cn PE 
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tencé ch Seti ro 
3° phase, dis h région Asralé; à alé tät. d'aiie désin- | 


Je ; niong. Pas... . 5 Pom tot giil 
carnée; mais encôre coupable së purifant; , “Nous. Jelon M M. Pezrani d citer: uh: sil À non-réinear 
4e phase; dans le Ciel; à Tétat d'âme puriféc, e c est-à- |niste lui ayant répondu :-C’ertèrai, oi iia ob ist 


dire, à:son ‘ancien état d'Esprit hétreux. „fi : A: qui ferez-vous-eroirerqué, dans: une:lutte: pareille, 
“Arrivés'dans la région” ‘Astrale e5 3° phase, ie relais. |] votre adversaire se.contenté d'afirimations Hashrdéës de 


ions 
Nous, soldons' nos ‘dettés terréstrès.; aj)rès quoi, ,_ nous {votre hors de: Réincarnisme poirit' de salut? 


: nous: faut: des: preuves: En-les’attendant, vob si, = 
1 avant de nous dire inconséquents étillogiques; voùs de 


carnation "comme: M. ‘Pezzaïni voudrait i Hous’ le faire || su éviter les morsurès de voš satiglätites épitiètes : 


(P: 469, ligne’ 414); vdôus ne nież pas que l'âme | puisse 
faire-dans: ie mondé sine des œuvres lotables et mé- 
|ritantes.' i . i 
- Or;”-dix Tignes” plùs haut, nôtez ia a dix gias plus 
| haut,: vous ‘affirmiez’ que; ‘si ‘elle ië se ‘réincarnait pas, 
torturer. même: es'textlès”" dits sacrés, ‘afin dé les ‘adapter | K âme resterait éternelléient" sini mérites re 
aux besoins:de leurs thébriés: Maïs nul polémiste, s'il res- | : Vôilà done: cette école qui sé “dit vierge d'inconsé- : 

l'quence, d'illogismies ‘évidents, el qui veut que, a 


‘Danslé fonde spiritüel, l'âme resté Payne un 


ripe 


w Nulle part; saint Martii “d'a fait ällusion à üne. chute 
d Icare;. au Réinéarnisnié. ‘De’son teinps, de vent Soufllait 
dans'une autre: diréction polaire. 


Ca 


-d'une doctrine iprit d'hier ; “uelle qu’ en | soit la l 


i 
Sad it sn NE 
ria ee i 


ķi 
Or, M. Pezzani:s'est pèrmis cette sinara aux p. 279 | tantes! 
et 468: de ses ezistenices de l'âme. ` | 

Fermons la parenthèse, et suivons notre âuteur, N : 
‘continue en cestermės;: p°' 469 : j 


-: «a` Nosvadveršaires“he'se tiennent pas pour battus et 


rest, 


« Il est évident, poursuit d'auteur, q que Dieu.2 à, non- 
«Seulement des humanités. à élaborer (sic), mais qu'il a 
« surtout des humanités matérielles à former, . et Les 
« quefois à redresser. » 


F il a à vraiment tant , TSE et tout seul, nous s compre- 


= maet Kaari im me Un 
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angle de. la ‘salie, les m mains. tour. oT tour. jointe et: ‘éten- 
dues, et le corps.agité de. frissons. :Elle parlait dù priait. 

Après l'avoir. observée quelques instants. sans pouvoir 
débute avéc unè confiance‘absolue et: naïve dáns le res- |! se rendre compte de ce qu'elle faisait, le jeune homme 
[F pect: ‘dû à la doi, et'dans Sa propre importance. En sup- |: frappa plusieurs, coups à la porte. Ne. recevant. due de: ré- 


augure. :A'ivrai direyil ii admettait ` paš ‘que Güilda: put |; 
êtré pour’ quelque ‘ehiose dans la maladie du président. 
Puis une sorcière: n'effraye: pas’ un jeune magistrat qui | 


| posant: que la bohémienne $e livrât, ce qui était possible, | 
j à quelques jongleries, "il l'intimiderait ‘aisément, lamè- | 
| nerait à M. d'Oncières, et celui-ci serait vite et radicale- 
ment guéri quand il verrait humble et soumise en sa pré- 
sence celle qui i PORMGEEAL comme un foriidable eń- li 
Dom l i 
: Feisoir; vers dix heures, le jeune homme s ‘achemina 
‘vers le logis de: Güilda. La:nuit était belle, mais ‘sombre 
let silencieuse, et lë murmure des ‘eaux de la Seine se | 
P mêlait au bruissement de l’air danis les arbres. | 
::Touit.en-marchañt, ‘Alfred d'Oncières se défendait mal 
“de certaines idées supérstitieuses. Il se rappelait, malgré 
‘lui, les‘récits fantastiques qui bercent souvent notre en- ji 
-fance, et dont les lointaines impressións-se réveillent et 
| grandissent parfois tout'd'un coup dans la solitude. 
Aussi, au lieu de frapper à la masure de Guilda, il 
appliqua d’abord son œil:à la fente du volet, Cette fente, | 


ponse, il leva le Toquet et entra. . 

: sorcière, “elle se ‘savail | assez PEFR par: là: crainte 
a qu ’elle inspirait et ne s'enfermait.plus. Elle:ne boügea 
point, èt ne parut pas s'apervevoir de la | presene d'un 
étranger.. . ; 

Guilda était en efet accroupie devant u un PE PN ‘sur 
lequel se dressait. haute. environ d'un pied;' une: pere 
en terre glaisé grossièrement modelée. | Enr 

Le jeune homme regarda. cette figure, : et ne sit se 
tromper à la ressemblance - früste.: mais gauchement 
réelle qu'elle avait avec le président. L'œuvre, pour ainsi 
dire pétrie sous ses. doigts haineux et crispés, di. un 
|: aspect bizarre, tourmenté, douloureux. - 

_ C'était bien le président d'Oncières, maigre, voûté, 
dont les traits empruntaient à: la terre verdâtre une ap- 
parence horriblement: naïve.de terreur hébétée et verti- 


gineuse. Une longue épingle à tricoter:était fichée dans 
|| de‘lumière. IL ne vit Guilda que dé dos, tournéé vers un |} la poitrine à l'endroit du cœur et s’ y tenait horizontale. 


+ ren On 


CAUSERIE. 
n médium guérisseur. | 


< Au moment où la presse pärisienne s'occupe du:zouave : 
- Jacob, il est bon d'en parler aussi à notre tour. Gömme, 
cela arrive toujours, la moitié parle en sa faveur, Fautre: 
moitié cherche à le nier; mais les faits sont là, et à moins | 
d'agir avec la plus mauvaise foi, d’être Vinjustice per- 
sonnifiée, on ne peut pas dire que ceiqui est n'est pus. 
M. Jacob est un médium doué:d’une faculté presque di- 
vine; il guérit sans savoir ‘comment ni pourquoi; il 
-euérir, c’est tout ce qu’il sait. Les personnes qui sont 
contrariées d'entendre parler de ce‘qui est bien et sort 
de Fordinaire s’étonnent de ce que la loi le jaisse agir 
librement. Elles seront heureuses si un jour il est frappé 
d'interdiction. 

Pour l'édification de. dde lecteurs, | je vais donner 
Erun où deux: passages d’un article de M. A. Kardec; inti-. 
tulé De ‘la médiumnité guérissante; elles sauront ce: 
que c’est : PS CR 

« La médiumnilé guérissante s'exerce par l’action di- | 
:- recte du médium sur le malade, à l’aide d'une sorte de 
magnétisalon de fait ou de pensée. 
„a Quidit médium. dit intermédiaire, I y a cette dif- ` 


$ 


Le Progrès Spiritualiste 


p sont dans les plus mauvaises conditions pour l'obtenir, 
| car celte faculté est le privilége exclusif de la modestie, 


| de l'humilité, du dévoûment et du désintéressement. i 


| Jésus disait à ceux qu’il avait guéri : : Allez re grâces 

|: à Dieu et ne le dites à personne. 

.… « Comme il est ‘donné à tout le monde de faire appel 
aux bons Esprits, de prier et de vouloir le bien, il suffit 
| souvent d'imposer les mains’ sur une douleur pour la cal- 
mer; c’est ce que peut faire tout individu, s’il y apporte 
Ja foi, la ferveur, la volonté et la confiance en Dieu. Il est 
à remarquer que la plupart des médiums guérisseurs in- 


conscients, ceux qui ne se rendent aucuñ compte de leur | 
faculté, et que Fon rencontre parfois dans les éonditions 


les plus humbles, et chez des gens privés dé toute instruc- 
tion, recommandent la prière, et s’aident eux-mêmes en 
| priant: Seulement, leur ignorance leur fait croire à Pin- 


fliënce de telle ou telle‘ formule; quelquefois même ils y 
Fmélent dés pratiques évidemment superstitieusés dont ilj 


“faut fajre le cas qu "elles méritent. 

` « Mais de ce que Yon aura obtenu une fois, ou même 
plusieurs fois, des résultats satisfaisants, il serait témé- 
raire de. se donner comme médium guérisseur, et d’en 


conclure qu’on peut vaincre toute espèce de mal. L'expé: | 
rience prouve que, dans l'acception restreinte du mot, || 


férence entre le magnétiseur proprement dit et Je mé- || parmi. les mieux doués, il n° ya pas de. médiums guéris- 


dium guérisseur, que le premier magnétise avec son fluide || 
` personnel, etle second avec le fluide des Esprits, auquel. 
- il sert de conducteur. Le magnétisme produit par le fluide 
de l'homme est le magnétisme humain; celui qui pro- 
.viént du fluide des Esprits est le magnétisme spirituel. 
« Le fluide magnétique a donc deux sources bien dis- 
tinctes, les Esprits incarnés et les Esprits désincarnés. 
Cette- différence d’origine en produit une très-grande 
dans la qualité du fluide et dans ses cflets. 

- Le fluide humain est toujours plus ou moins impré- l! 
‘gné des ‘impurétés physiques et morales de l'incarné; 
celui des bons Esprits est nécessairement plus pur et, par 
cela même, a des-propriétés plus actives qui amènent unc 
suérison plus prompte. Mais, en passant par l'intérmé- |! 
diaire de incarné, il peut s’altérer comme une eau lim- 
pide en passant par un vase impur, comme toul remède 
s’altère.s’il a séjourné dans un vase malpropre, ét perdre | 
en parlie ses propriétés bienfaisantes. De là, pour tout 
“véritable médium guérisseur, la nécessité absolue de tra- 
vailler à son épuration, c'est-à-dire à son amélioration 
morale, selon ce principe vulgaire : nettoyez le vase avant 
de vous en servir, si vous voulez avoir quelque chose de 
bon. Cela seul suffit pour montrer que le premier venu 
one saurait être médium guérisseur, 
acception du mol. | | 
« Le fluide spirituel est d'autant plus épuré et bien- 
faisant que l'Esprit: qui le fournit est lui-mème plus pur 
ct plus dégagé de la matière: On conçoit que celui des 
Esprits inférieurs doit se rapprocher de celui de Phomme 
et peul avoir des propriétés malfaisantes, si l'Esprit est | 
| 


dans la véritable 


impur et animé de mauvaises intentions. 

« Le médium. guérisseur reçoit l'inilux fuidique de 
l'Esprit tandis que le magnétiseur puise lout en lui- 
même. Mais les médiums guérisseurs, dans la stricte ac- ! 
ception du mol, est-à-dire ceux dont la pérsonnalité 
efface a devant l’action spirituelle, sont 
extrêmement rares, parce que celte faculté, élevée au 


plus hanl or requiert un eusemble de qualités mo- yf 


rales que l'en trouve rarement sur la terre; ceux-là sen- 
lement peuvent obtenir, par limposition des mains, çes 
suérisons instantanées qui nons semblent prodigieuses; 
bien peu de personnes peuvent prétendre à cetie faveur. 
L'orgueil et l'égoïsme étant les principales sources des 
imperfections humaines, il en résulle que ceux qui se ; 
vantent de posséder'ce don, qui vont partout prônant ” 
eures merveilleuses qu’ils ont faites, ou qu'ils disent avoir | 
faites, qui cherchent la gloire, la réputation ou łe profit, !: 


| seurs univer sels. Tel aura rendu la santé à un malade qui 
ne produira rien sur un autre; tel aura guéri un mal chez 


1l un individu, qui. ne guérira pas le même mal une autre 
| fois, sur la même personne ou sur une autre; tel enfin 


aura la faculté aujourd’hui, qui ne Paura plus: demain, et || 
selon les affinités ou les’ 


pourra la recouvrer plus tard, 

conditions fluidiques où il sé trouve. 

« La médiumnité guérissante est une aptitude, comme 
oùs les genres de médiumnité, inhérente à l'individu, 
mais le résultat effectif de cette aptitude êst indépendant 
de sa volonté, Elle se développe incontestablement par 
| l'exercice, et surtout par la pratique du bien et de la cha- 
l rité; mais comme elle ne saurait avoir la fixité, ni là 
ponelualité d’un talent acquis par l'étude, et dont on est 
toujours maitre, elle ne saurait devenir une profession. 
Ce serait donc abusivement qu'une personne s’afficherail 
devant le publie comme médium güérisseur. Ces ré- 
flexions ne s'appliquent point aux magnétiseurs, parce 
que la puissance est en eux, el qu ‘ils sont libres d'en 

disposer. » a 

Ailleurs, il dit encore dans un autre article‘: 

a Nous ferons observer que la médiumnité guérissante 
ne s'est point encore. présentée, à notre connaissance, 
avec des caractères de généralité et d’ universalité, mais 
au contraire restreinte comme application, c’est-à-dire que 
le médium a une action plus puissante sur certains indi- 

vidus que sur d’autres, et ne guérit pas toutes les mala- 

dics. On comprend qu'il en doit être ainsi lorsque l'on 
connait le rôle capital que jouent les affinités fluidiques 
dans tous les phénomènes de médianimité. Quelques per- 
sonnes même n’en jouissent qu’accidentellement et pour 
un cas déterminé. Ce serait donc une erreur de croire 
que parce qu'on a obtenu une guérison, même difficile, 
on peut les obter nir toutes, par là raison que le fluide 
| lades est réfractaire au fluide du 
médium; la guérison est d° autant plus facile que lassi- 
milation des fluides s'opère naturellement. Aussi est-on 
surpris de voir quelquefois des personnes frêles et déli- 
cates exercer une action puissante sur des individus forts 
et robustes. C’est qu'alors ces personnes sont de bons 
conducteurs du fluide spirituel, tandis que des hommes 
vigoureux peuvent être de très-mauvais conducteurs. Ils 
n'onl sue leur fluide personnel, fluide humain qui n’a jà- 
mais la pureté et la puissance réparatrice du fluide épuré 
des bons Esprits. » 
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ments au sujet du mouvement des terres à 


mea rm sr a 


MÉTÉOROLOGIE. 

“Une lettre adressée du village de Boutourlinovka (g (gou- 
vernement de Voronége) au Journal de Voronége, con- 
tient le récit du curieux phénomène météorologique sui- 
vant : oo 

Un peu après minuit, dans la nuit du. 43 aù 14 no- 
vembre, une croix, formée par des étoiles et brillant 
d’un éclat extraordinaire, est. apparue dans le ciel du 
côté de l'orient. Autour de eelteeroix on voyait un cerele 
brisé, dans lequel on a remarqué un grand nombre d'é- 
toiles filantes. Deux de ces étoiles était particulièrement 
remarquables. Venues de deux côtés opposés, l’une de 
Forient et l'antre de l'occident, elles se sont rencontrées 


dans ce cerele, et le choc a produit une exflosion. Le ` 


cercle et la croix sont ensuite devenus moins visibles, 


| puis ont disparu entièrement. Ensuite a commencé une 
véritable pluie d'étoiles filantes tombant dans différentes 


directions. 

La chenille se souvient-elle‘de l'œuf, la chrysalide se 
souvient-elle de la chenille, le papillon se souvient-il de 
la chrysalide, et enfin pour accomplir le cercle des méta- 


morphoses, l'œuf se souvient-il du papillon? hélas ! ce- 
n’est pas probable; Dieu n’a pas voulu donner à l’homme 


cei orgueil de se souvenir, . ne l'ayant pas donné aux 


aniñaux. Du moment que l’homme se souviendrait de ce 


qu'il était avant d'être homme, l’homme serait immortel. 
A. Dumas. 


Le Courrier de l'Isère a donné dé curieux renseigne- 
« Le-glissement de terrain à Saint-Ismier, dong. nous 


avons entretenu nos lecteurs, ma pas discontimué, seule- 
ment le mouvement est plus lent, tout au moins pour la 


| portion compacte des terres; quant à l'autre portion, 


celle qui est plus délayée, elle continue à couler comme 
une lave, à s’accumuler dans les cavités du torrent, pour 
se déverser ensuite sur les terres et au milieu du hameau 
de Rozat, entraînant toujours un nombre considérable de 


“blocs de pierre. 


« On évalue à deux millions et. demi le nombre de mè- 
tres cubes de terrain en mouvement. L’affaissement de 


cetlé masse continue insensiblement, et le pied de la 
„montagne se dénude peu à peu; des amas d’eau prove- 


nant des cascades se sont formés en deux endroits et pé- 
nètrent lesol, en sorte qu’il est impossible de prévoir an 
bout de quel temps cet accident cessera.. ' 

« Un phénomène aussi extraordinaire et surtout aussi 
persistant ne peul être dû évidemment qu'à une poussée 
énorme exercée par les caux souterraines. Va-t-il s'é- 
chapper de là un cours d’eau dont jusqu'alors on n'aurait 
pas soupçonné l'existence? Nul ne sait. 

« En attendant, un nombre considérable de curieux 
affluent tous les jours de Grenoble et des divers points de 
la vallée. L'administration des ponts et chaussées tient 
constamment des agents sur les lieux, pour surveiller la 


marche du terrain et diriger la construction des barrages 


qui protégent les maisons; néanmoins plusieurs sont en- 

vahies ou fortement menacées, et les propriétaires ont 

dù déménager. » 
YRAN. 
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‘les Salons de là ‘rédaction, ‘devra en faire la. demande, huis: jours als o; 
sararan ~ H = Mardi, jeudi et samedi de Li heure à 6 heures. . 


in SG 


aaee 


. (Suite) cr, 


cr 


` déiholts, les gëns qui prétendent qu on peut s améliorer 


` progressivement dans les moñdes „spirituels s sans avoir à]: 
| se réincarner. 


J 


Lise 


‘on... il noircit 26 lignes, bien comptées, 
“toit” j 


giques; : ; | 
. 2° Que / leur grand cheval de bataille sort des écuries 
“‘‘Astrales: ‘de: Saint-Märtin ; ‘assertion “erronée, attendu 


i “qu tous’ nous méfions de tout i illüminé, illuminé on ne 


sait jamais par qui; 
-&o-£nfin, qu'il faut étre aveugle pour ‘ie pas ‘voir que 


he haut : es : âmes rèsteraient étérnéllement ätion- 


Pt i 


- naires. - 
Total: de gros mots, une accusation de plagiat, ‘et la 
«isimple affirmation de ce qu'il fallait prouvér: `’ 


que saint Martin était réiñcarniste. z 
Selon- saint Martin, la vie de notre âme, une:en prin- 


| cipe, se manifeste successivement dans: les gene phases | 


ci-après 3.. 0o api i iiA 
ATS phase, . dans le Gil, à l'état d’ Esprit. heureux; LS 


= L'ENVOUTEMENT | 


(Suite) 


spiritisme, Magnétiime, | ‘Sciences et CUT 


St : g7 
goi 


M. Pèzzani se fait fort de réduire à merci, ete en n pei. k 


4| conduiré prus Coin: .; 


| ré: su Re Pr TU 
1° Que ces gens: sont teméraires, néonsiquents, io- || oroit; p- 468. FAR à CRUE 


TERIN ~al 


PARAIȚ, DEUX FOIS.P PAR A MOIS 


Shi AE TE 


carnée; ‘mais encore coupable së purifiant; 


| Nous soldons: nos ‘dettés tefrésitrès:; ajy rès quoi, nous 
' Dës Te ‘hilieu dè Ja pagë 468, ét. à partir de: Croirait. prenons: de-nouveaux' ‘chevaux, ‘frais’ ét éh état de nous | 


: mais n ontEN Aile, : à la: Réin- || 


carnation; come M. Rerah Voudéait: i : nous le faire | su éviter les morsurés de vos sanglante épithètes : pan 


RE le nt de saint ; Martin n’a fait allusion : à ‘ime e chute 
d'Icare; au Réincarnisme: "De son teraps, Te Yeni Soufllait 
‘dans une autre diréction polairė. à 


ng Nous savons’ Le Je PHystiques ardents, saint xartin || 


torturer même: su textes: dits sacrés, afin de les adapter || 


aux besoinsde leurs théoriés: Maïs vu boléiiste, : s'il res- | 
|- pecte ses lecteurs, ‘nosira 'détiäturer la pensée. capitale È 
d'une doctrine nas d'hier, , “quelle EUX ën soit la 

portée: CR dd i G 
Nous défions M. Pezzani de nier ce bilan, et de prouver 


. Or, M. Pezzani's' "est pérmis cette incartade, aux p 979 
et 468: de ses existerices de l'âme. 


Fermons la parenthèse, et suivons notre auteur, H i 


‘continue en ces termés, pi 469 : 


"u « Nos-adver$aires ne'se tiénnent pas pour baitus et | 
Je persistent dans: leure faux aisotinetents, C'est"! Wai, 


ER IR AREAL 


augure. A'ivrai direi il `n 'ädmettait paš que ‘Guilda put |; 
“êtré pour’ quelque chose dans la maladie du président. 
Puis une: sorcière n'effraye pas’ ün jéune magistrat qui 
„débute avec unè confiance'absolue èti naïve dans. le fes- 


E | pect dû à la loï, ét dans sa propre importance. En Süp- | 


EU comme ele. président tardait à à nudité, il ajouta: de! | posant: que la bohémienne $e livrât, ce qui était possibie, | 


lui- même dans un certain désordre d'esprit : 
— Ce Jean-Pierre, par exemple, qui a été condàmné. 


— Oh! fit le président, ceux qui sont morts sont bien: 
morts. Ce ne sont pas ceux-là qui me tourmentent. Non,. 
celle qui s’acharne contre moi est vivante encore; et elle: 


me tuera. -. 
— Qui est-ce donë? 


— C'est Guilda, celle qu'on miale la : sorcière. Ai 


momént où je souffre tant, c'est elle que je vois pleine 
d'imprécations et dirigeant contre moi sa vengeance. 

— Bah! fit le jeune magistrat, qui ne crut plus qu'à | 
une simple hallucination chez son père; s’il ne s’agit que 
“de cette. femme-là, je vous en débarrasserai bientôt. Et 
dès demain, vous irez mieux, je ‘vous le promets. : 

Toute la journée du lendemain, il eut pour son père | 
de petits. gestes d’encouragément et d'espoir. Le prési- 


dent, dont l'intelligence était affaiblie, souriait à son fils | | élargie et dégradéé par la pluie, laissait passer un rayon | 
„et se trouvait plus valide. Le substitut en tirait- un bon | de‘lumière. Il ne vit Guilda que dé dos, tournéé vers un | la poitrine à 


| à quelques jongleriés, ‘il l'intimiderait aisément, l'amè- 


nerait à M. ‘d'Onvières, et celui:ci serait vite’ ét radicale- |! 


ment: guéri quand il verrait humble et soumise eh sä pré- 
sence celle i: it Konsidera coiime un foriidable eń- 
nemi. di. 

“h Leïisoir; vers dix heures, le jéime homme s ’achemina 
“vers le logis de- Guilda. La:nuit'était belle, mais ‘sombre 


! et silencieuse, et le murmure des eaux de la Seine se | 


an au bruissement de l'air dans les arbres. © ° 
“Tout en marchant, Alfred d'Oncières se défendait mal 
de certaines idées supérstitieuses. Il se rappelait, malgré 


-549phase; ‘dans Je'Ciël; à l'état d'à ime purifiéé, , © c'est-à- | 
dire, à:son ancien état“ d’Esprit hèureux. ` 
Arrivés dans lä région‘ ‘Atrale, ge phase i relais. 


-Nowáno 12. 
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in “manā (Cher), -~+ Imprimerie de Dasranar. 


de te ere UT do SF : FéotiOévrs 
A de 


1: DER FN EX Er Terr i 


48% pe sure, à: T état € Anie” e‘inicärhée, è en met e « lavonent-ilss, A mais, das de; monde: spirituel, a ‘on jii 


4 E } tencé: à at Lutte Et ta 


Jys Taire. des œuvres. Jouablés et méritantes. Fe nè bie 


3° phase, dans k ré Art; à lé étit d'ane désine ||'« “ ‘nions. pas... Ara a 


Nous. défions M. Pezzani. de citer. un: h sl non-réner 


niste lui ayant répondu ::Cestibrai, oien vi ci 


£ An „qui ferez-vous:eroire-qué, Qars; urie' tie atéille, 
| votre adversaire se:contenté d'affirmation Hiashrdéës dè 
{votre hors le: Réincarnisme point: dësälit? = = 


avant de nous dire incónségueits èt illogiques; voüs avez 


(P: 469, ligne: 14); vous ne niet pas que l'âme puisse 


| faire-dans: le monde at ee œüvres 5 lotikbles et mé- 
|ritantes.: Pt $ x 3 


 Or;dit tigas plus Haut, hôtez’ bin: à a Yigües plus 


| re vous ‘affriiez’ que; ‘si ‘elle ‘ne sè ‘réincarnait pas, 


Tâme resterait éterneltétient" sans mérites HoUveauT: | 


Ki S 


i 
Pheate 


"Danslé onde s 


{mérites noùveauz, toit en faisant des œuvres méri- 
ltantes! ` 


« Il est évident, poursuit. Fauienr, g que Dieu: a, non- 
« “Seulement des ‘humauités. à élaborer: (sic), mais qu'il a 
« surtout des humanités matérielles à À Armens: 9t quel- 
« quefois à redresser. » | | 


S il a À vraiment tant à faire, et tout seul, nous s compre- 


POR ATE ES Eu at tés. à a Ogri siui A enr tee une A eme aea mia à 


ci boss 


angle de. la ‘salie, mo mains: tour i tour. jointes, ‘et:éton- 


| Après l'avoir. observée: quelques. instants sas pouvoir 

se rendre compte de ce qu'elle faisait,.le jeune homme 

frappa plusieurs, coups à la porte. Ne. recevant ee i ré- 

ponse, il leva le loquet et entra. . 

Depuis que la. pauvre femme.n'était. plus que Guilda lä 
| | sorcière, elle se savail assez protégée : par: la` crainte 

qu’ 'elle inspirait et ne. s'enfermait. plus. Elle-ne bougea 
Il; point, et.ne parut pas s Lie de là Dipa d'un 
étranger. . . 

Guilda était en effet accroupie dont u uù- PE sur 
lequel se dressait. haute environ‘ d'un ‘pied; unè: figurine 
en ierre glaisè grossièrement modelée. S 

Le jeune homme, regarda .cette figure, et ne- puit. se 
tromper à. la ressemblance . fruste; mais gauchement 
réelle qu'elle avait avec.le président. L'œuvre, pour ainsi 


| dues, et le Corps. agité € de.frissons. Elle parlait-ou priait. 
S 


A St-Amand+Mont-Rond (Cher), - 


H nous: faut: des: preuves: Eù ‘és’attendant, voyons’ si, E 


Voilà donc! cetté ‘école qui $ sl se dit vierge. d'inconsé- 
Toe d'illogibmies: évidents, et qui i veut que, . 


pirituel, l'âme reste éternellement s sans | 


lui, les récits fantastiques qui bercent souvent notre en- ii dire pétrie sous ses. doigts haineux et crispés; avait u ‘un 
“fance.''et dont: les lointaines impressions: se réveillent et | ‘aspect bizarre, tourmenté, douloureux. - 
| grandissent parfois tout’ d’un coup dans la solitude. | C'était bien le président d'Oncières, maigre, voilé, 
Aussi, au lieu de frapper à la masure de Guilda, il | | dont les traits empruntaient à la terre verdåtre une ap- 
appliqua d'abord sór œil-à Ja fente du volet, Cette fente, | parence horriblement naïve de terreur hébétée et verti- 
gineuse. Une longue épingle à tricoter: était fichée dans 
à l'endroit du cœur et s’ y tenait horizontale. 


.mons-qu'un-peusplus-dé-bespgne serait ai-déseus de ses || 


i 


forces ; car, . ' 
« Si la pluralité des existences | terrestres) 1 ñ l'était pas 


é“d'une parë lé supposition ? 
X -Abenrdilé, e c’est n le ne He pe des 


| | changé de système ? ? een À 
K : Mais lisez-done la suite ! ary ous = 


«Ce 


3 Dans tous: i cas, tette essence à l'âme 
.Qu'est-ce.qu ‘une.âme:en-germe !.Les faeultés:dé.cétte âme: 


Le Progrès, Spiritualiste 


FORME! 


ARE 


Cela veut-il dire : 


mot simple? 


simple es essence possède le mouy ement et Ex vie ; elle a en 


| par son génie particulier, par son Awen 
rdiré tpar: le plis i öle: 


t 


son Créatéur (Bardes druidiques; p- 443 et m: 
.-Mais-qu’est-ce qué toul déla noüs “explique? 


ment, poar vie? en exclüez- =vous l'intelligence, | ue di 


q sont-elles aussi en germe dans le ne de 1 amig; qui 


Q ont, haite eps: àmes, neuves: eest à dire sans! han 
Sans. mérites 


à-dire, non. exercées per. de. précédents, labeurs; ete. ? : 
=y ; 


.… Vous le, voyez, des deux côlés NO ire Au ue sin- ` p 


“ “pénsburs, us entre autrés. "Faut-il E cete | 
“nouvelle nconséquénce ?. De toutes les solutions, propo- 
a qe est lv vraie f ? re i våre? E z 


: x « moñde quoi tp. 29) 


cH Avantsés manifestations éllé était i ne re essence 
G ar | | 


trs $ee LEA 
gog (Bey iget iy 


` Ğmilda, dont les incantations étaient une espèce de mé- 
- Jopée “plaintive ‘alternée’ de: soh güttüiraux, ne quittait | 
point des yeux la figuriné,* vers’ iquélle elle s "élañçait | 
: par-bonds:et qu ’éllè couvait dé ses oo ardents et i de. 
:.ses:gestes de menace: t“ RSR 2. | 

: À la-fin-ellése’soulétasür sés énoix, “i ‘saisissant, 
Y l'épingle de sa main droife,'ellé Penfonça d'un mihi mètre: 


; peùt:être:dans la poitrine- ‘du: :président par un mouve-| 


„ment: d'une précision: Hnstañitanéé Lpârfaite pi k 
:mêmé raidil'ses: Cmembrés;"êt aVéc un ` Jon soupir ‘de 
, sóuffrancé. et de.joie, tomba jnanimée sur lesol: 


“te. 


Alfréd d 'Oncières avait s suivi vi cetle. scène avec une m Il avait emporté. avec lui la fatale statuette, et tachait de | 


cé ou 
LÉ 4 


-peur:voisine de l’effroi. 
augi Ab tdu: moins, : s'écri 
aussi frappée. 


n AS eg 


sans Œuvre: ne sorie ‘poii qe 


in; triets Le pourquoi y ya avoir ir plat des” âmes 5 neuvesyè "este {1 


amaii- 


te |n 


hios; PN d'âme: qui : a 


ca ae hommes, dus YOUS: ne communiqué: ‘une: pari 
de leur intelligence et de leur vie... (B.da p.. 439): 
. Vous n aviez donc reçu, lors de votre incohation pri: 
fl milir A ni assez, d' intelligence. pi-surtout assez de vie ? 
| Quel progrès. votre monade a-tselle-pu:faire en: passant L 


` auraient-ils vécu, par. hasard, et commencé s études 
Hiig ssür les, poisons 3 à ka d'afrous: ou fuit, 
p> re Mons darpeni| 
éléphant ?. Pourquoi, 


vous laissé croquer, par quelque monade-loup, les: brebis 
| confiées à votre garde? Qu'aurions-nous appris à: l'état | 


e 


L9 tondre, a a AA 


: ff de mouton ? A brouter sans doutes puis à nous laisser 


DR 


Il trepris. sur, une image, n'était qui une jonglerie puérile; 


fl 


mai 


moins réels et. terribles. Que.fairet: Telleétait la; question - 
fl gue | le j jenne, -mag giştrat se, posait. Il pouvait. faire. jeter : 
í “cétte femme, comme {ireuse. de. cartes, dans.un dépôt dé 


3 


il imendicité. LL est. vrai. qu relle. parlerait, qu’on ajouterait | 


i “peut-être i foi à à ses. paroles, et que celte: histoire d'envoû- 

tement. courrait. Ja. ville. Un président. envoûté.en plein ||. 
"XIXe siècles, € était à la fois: ridicule et honteux pone da 
mägistrature , tout entière, nuan iape y i 


-i 


Le substitut, en sentait le rouge lui monter à ls Agura. 


Péc iauffer ` dans ses. mains. pour | lui enlever toute forme 


l: “reconnaissable ; mais la; terre glaise avait séché, résistait, 


else risait. $ sous, ses. doigts. 1 en. jetait alors les mor- | 


Avant d'être âme, l'âme était | 
essence ? Essence de: quoi de qui? quel s sens donner au 


germe l’âme;: cette Ame se” distingue de toutes ses sœurs | 
comment | 
‘moins de virtualité qui Yattache: 
| spécialement à à l’un ou à plusieurs des attributs infinis de 


A son état initial, votre essence ou monade n l'avait || 
Felle qué mouvement et vie? Qu’ entendre ici par mouve- | 


rase ; 


m bé n un; rmonde ER C'est” énpore | = 


ya peut-être de moins contestable dans le. Livre des Es- 


de lé état. vipère À l'état. couleuvre ?. Nos: toxicogräphes || 


A st bte 
a phunt D fan 


i de ‘chien de e êtes-vous devenn mouton? Aviez- || 


Àinsi une Monde mouton. Lou init ét tat dé: 
js PRIE arriver à avé Stat d: âme où monade. hu~; . 


is. les effets. qu il avait, pu constater. n'en: était- pas’ 


Tl eùt voulu l'i interroger; máis il la $ecoua innélement, me ceaux -çà el à dans Ja Seine avec, une: secrète horreur. 
sil:ne ‘tenait dans ses ‘bras qi” un Corps inérie. Alors ili! ‘Bien que le grand ait Veùt un:peu remis; il avait à peine | 
ame: ianxiété profônde, à ce trouble de: i conscience dé ses actes. Loin d'être en état dẹ s'arrêter à 

jun parti, il eut en, Jui. même besoin. d'être: conseillé. Má- 
i chinalement, il “avait épris le Pomin, de la : ville et de | 


sortit en: proie à 
lâme:et des:sens que cause l'ébsession d'un mauVais rêve. : 
LL ne pouvait douter de ce qu'il avait vu. ` 
“Tlavait assisté cette criminèlle opération des sorciers: 
à ianirefois qion appelait l'ennodtément, el qùi détermine 
à distance.et dáns un témps régulier la mort de li vic- 
time. Certes, à l'onvisager en n meme, ce eur intre, en- | 


Het 


P hôtel. 


' monta chez le président. Celui-ci, renversé.dans son faii- 


gii aperçut de | ja, Jumière, aux; fenêtres. d son EN et|l. 


j| deuil, yar aissait sortir. d? une crise: violente. Il se dressa 


De aurait peu gagné, sinon en méchanceté, du moins ' 
en fait de bonnes mœurs. Enfin, vous voilà.fait homme, 
DITE essence, ` destinée r graviter, infi nime 


vers le 


; laquelle ils ok rangent Fu p meuvent tour-à-tour i 
(p. 66). | 


i Sans ċonteste, vous avez bien mérité votre avaneeïnent : 


vous:le le. devez à des:milliards d'années. toutes: d'abjection 

‘et de douleurs. Eh bién! malgré ces longs et magnifi ques 
étais de service, vous prétendez: avoir . commencé votre 
existence humanitaire dans l’un des mondes’ les. plus infé- 
[| rieurs, les plus diaboliquement peuplés? 

-Le barde Taliésin l'a dit ! et qu'est-ce que cela prouve? ? 
si les désincarnés qui ont dicté le Livre des Esprits, 
2e sont, à, votre avis, et à celui de ‘bien d’autres, 
| que de médiocres pédagogues ; ‘si. l'Esprit DÈ Véniré lui- 
Ai Ìlaborateurs: ne. sont pas compétents pour 


nême et ses 


[dire ce qui : s’est passé. dans Annwfn, il faut que vous- 
même ayez déjà habité le monde supérieur. de Gwynfyd, 
ki coïnu pérsonnellement le barde 'Messiänique, pour 
| f nous affirmer qu'il était komme spirituel, et qu'il a éu 
Île droit de célébrer en vers druidiques les métamor- 
phoses de son passé, (P: 140). 


yi 


Et Vous croyez avoir parlé d'après le: langage m mathé- 


p 


anr 


F | matique de la raison? (p: 145. 


Et parce que vous traitez de colossale erreur. ce qu n'il 


‘piits; parce que vous malmenez amis el adversaires, 
‘hoûs devons croire à la clarté ra yonnante de volre syn- 
thèse? ( (p. 138). AT ai 

' Qwavons-nous à faire quand vous vous écriez : : 

<p & Soumettez notre synthèse si courte et si. hiéfde : au 
B criterium de yotre. raison. Dites, (parfait!) avez-vous 
« Ju jamais quelque. chose de JU imposant, de plus 


« logique, de plus lié? » (p. 449). ve 

Eh bien, faisons de nouveau rayonner la clarté: devotre 
synthèse. sur. vos. Bardes. druidiques. : : Dès la première. 
page de la Préface, vous dites en parlant de Jean Rey- : 
naud : a £ p T utad MS 


+ 


: fit 


i 


« ‘Voilà, s sinon: n les € expressions, dun moins.le sens ss fidèle 
.«-de ce que nous écrivait notre maître: vénéré. » » 


| Mais, à la page 450; nous lisons : 
| n.e Vient alors Jein Reynaud qui, connaissant ‘pèu Bal- 
À «: lanche, et point du tout nos modestes travaux... » 


Point du tout! Est-ce croyable ? Tous les deux, au- 
teurs'de grand mérite, adonnés au même genre d’études, 


sur ses pieds en voyant son fils, et le jeune homme de- 

meura une minute interdit êt tremblant- Íl trouvait au . ; 
| président : ue ressemblance sinistre avec la figure de 
| terre glaise. l j 
t] — Eh bien! lui dit M. d Dies ta visite a été inu- f 
ile;-car j'ai soufert ce soir r plùs encore qie les autres 
joms j 
-Alfred nosa point raconter ce “on il avait été té- 
moin: =o no 
Il: faut prendre. sur vous, mon père; et ‘vous soi- 
:gner, répondit-il d'un ton grave. 

— Ah! tu vois Bien, répliqua le président, que je suis 

i| malade, qu'on me poursuit, et que je n’ai point'tort dans 
mon épouvante. I! s'approcha de son fils. — Cette femme 
avait-elle Pair bien méchant? fit-il avec angoisse. C'est 
que je sens qu'elle-m’enfonce à petit coups un fer dans la 
poitrine, et: qu’elle peut: me tuer quand elle - le voudra. 

Tiens, tn le crois comme moi, car tu es plus livide qùe 
je ne le suis. Quelle puissanée infernale a-t-elle done? dit 
linfortuné vieillard en levant par un geste de ee ses 


deux: mains vers.le ciel. | 
TT . Henri RIVIÈRE. g 
| ; a (Revue des Deux-Mondes.) 


| { La suite au prochain numéro). 


INT Meme, PE 


| . constamment usage. de. leurs. facultés de. connaitre et| 
. de juger. | 


-Ja même perfection. Ils y sont :tous appelés. Transitoire- 


vous étiez en correspondance, il il était votre maitre, et il} 


n’a rien éonnu de vos écrits ?- 
-JF rous reste done à vous cidre qué jamais ou n’a * | 


rien lu de moins logique, dë moins lié. | | 
“Toutefois nous réconnaissons queles Bardes druidiques | 


ren de nombreux et grange enseignements. où || i 
‘lit, par exemple; p- 66: 


af ny à que dés êtres, des âmes, , des forces dans | 


He « l'être composé qu'on nommé matière è tout vit, tout 
5. & est-animé da où Moins : 
Re ‘inerte: > | 


rien, absolument rien ù "est | 
Dre ia Ghi 2 e -UN ANCIEN. 
és À cA La fin au. ee numéro. a Ji 
; Bi ETa AT SE CTE = E .. ee à 
‘Souvenirs d'Entretiens Spirites. 


i Dans äücue circonétancé de là vie, l'homme ne doit 


“faire äbstraction de son libre arbitré, hi de ‘son intelli- 
E gence. TIl në saurait accepter ce qué sa. “räison déclare 
: absurde: Jamais'il né doit j jurer par là parole g un autre. 
i S'ilest nécéssaire qué noùs agissions ainsi dans nos rap- H 


| 
ports entre nous et quand nous avons tous Jes moyens į 


de noüs juger les uns les autres, combien plus impérieux i 
est le besoin de réflexion dans nos rapports avec. des | 
Êtres dont, lés- paroles seules nous parviennent, et aie 
nous connaissons seulement par les opinions qu’ils nous ! 
communiquent. Aussi l'attention nous est-elle recom-] | € 
mandée pår'ceûx qui paraissent à bëanuċoup d’entre nous, | 


manifester les-idées les plus saines et les plus justes sur : | 
les points que nous sommes en état d'apprécier. Tous :: 
de comprendront que noüs ‘devons’ toujours être sur , „nos 
ue T nous s leur : aurons iš dit qué d'après ces mêmes es| 


Etats est, si cen est plus, au moins aussi grande entre 
les Esprits qu'entre les hommes: nos Contemporains , 


journal. Ce sera le meilleur moyen de:les porter à ré- 
fléchir: sur ce que nous pourrons leur dire comme 
venant: de. la même. origine, et de les engager à faire | 


Distincion t ENTRE LES Ens eTii peuventatteindre 


ment ils se trouvent à différents degrés d'avancement. Ce 


n'est pas-à dire qu'une ligne absolue de démarcation | 


puisse être tracée entre eux par rapport au degré d'avan- 
cement auquel ils. sont parvenus. ‘Nulle division n’est 


exacte et toute classification est arbitraire car nulle limite 
n’est réellement: possible entre la série qui précède: et| 


celle qui suit. Ce n’est donc qu’ avee ces restrictions que 


nous disons’ admettre trois grandes. divisions: ou trois 
ordres. dans lesquels se rangent les Esprits. 


Au bas de Ía montagne se trouvent les ignorants, ceux 


qui sont indifférents au bien où qui subissent l'influence à 


des mauvaises passions. Nous placerons ensuite ceux qui 
sont arrivés au milieu de la route et dont le bien est-la 
préoccupation, et au haut les D LL arrivés à la: perfec- 
tion, les purs Esprits. 

lya entre les Esprits qui, pour nous, constituent la 
première catégorie, des différences considérables ; les 
mêmes que nous voyons ici-bas entre nous. Les uns sont 
à l'état primitif, c’est-à-dire simples et ignorants, ne 
font ni bien ni mal. Certains se plaisent à la malice 


- plutôt qu'à à la méchanceté. Ceux-ci trouvent leur plaisir 


à mystifier et à causer des petites contrariétés dont ils se 


rient; mais il y. en a aussi qui sc lägsent au mal et 
cherchent les occasions de le faire. 


Pour mériter d'apparlenir- à la seconde série il ne 
suffit pas que les Esprits aient le désir du bien, il faut 
qu'ils en aient plus ou moins la pratique selon leur degré 


progrès. 


penchent autant vers l un que vers l’autre. Ils ét À 
‘la'matière dont ils regreltent les j joies grossières. 


| d’ avancement. Savants, sages ou bons, tous ont encore à 
pee 

- Quelques détails sur les Esprits que nous plaçons dans 
chacune de ces trois divisions et leurs subdivisions ne 
| paraitront pas inutiles. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX pes ESPRITS nréRIEUnS.—Parmi 


|'eux nous trouverons à côté des simples et des ignorants 


les partisans de l'orgueil, de l'égoisme et de toutes les 
passions. Les meilleurs. ne font ni bien ni mal et par là 
“même dénotent leur infériorité. Certains de ces Esprits; 
peuvent. manifester quelque développement. de l'intelli- 
gencé, mais leurs idées et Jeurs sentiments wont rien 
d'élevé. ii à 

il ont l intuition de Dieu, à mais ils ne le comprennent 
pas, quand, après leur : séjour. dans un monde corporel, 


“|| délivrés des entraves de la chair, ils redeviennent Esprits 


libres, ils voient le bonheur des justes ét jus qu'à ce 


| qu ’elle les excite au bien, cette vue est un tourment qui. 
leur donne toutes les angoisses que. peuvent produire 


K ënviè et la jalousie. 
Ë Esprits méchants. — " Sont tels les Espřiis q qui c ont 
fait le mal ou se préoccupent de le. faire, qui. donnent des 


{ conseils pertidės, ‘souflent la discorde et la défiance: et 


s'ingénient à ‘tromper. Ils s 'attachent à 


{assez faibles’ pour céder à leurs sug gestions. Ils seraient į 


satisfaits de | pouvoir retarder leur avancement et tentent | 
‘de les faire échouer dans les épreuves qu'ils subissent. 
“Les peuples päïens ont fait de ces Esprits des divinités 
malfaisantes. Les Juifs et les Chrétiens les ont désignés 
sous le nom de démons. 
IL. Esprits légers. — Ignorants , enemi et. 
moqueurs; ces Esprits se plaisent à causer de petites | 


peines et: de: petites: joies, à faire des tracasséries, à in- | 


| duire malicieusement en erreur par des mystifications et. 
| ‘dés espiègleries. À celle classe appartiennent les Esprits 
‘häbitants comme nous de la terre. È est de cette diversité | | 
` de valeur morale existant entre les Esprits que nous vou- | 
A lons aujourd’ hui entretenir ceux qui veulent Dien lire ce 


vulgairement désignés. sous les noms de fouets; lutins, 


‘gnomes € et farfadets. 
IL Esprits faux savants. — Leurs connaissances | 
peuvent être assez étendues, mais ils croient savoir plus 
| qu’ ils né savent-en réalité. Par- dessus tout se montrent į 


la présomption, l'orgueil, Ja jalousie et l’entêtement dont 


ils n'ont pu se dépouiller. 


ee meme 


} tous les livres de. ane j'ai pris een renseigne- 
ments et j'ai écrit; rien n’était plus facile: — Je le sais, 
| Monsieur, rien..-n "est. difficile. ‘pour. vous :.: dans votre 
; Avatar Vous parlez du magnétisme comme Mesiner lui- 
i même ; dans votre Momie Ë "Égypte, vous décrivez ce 
|! | pays avec. autant. de fidélité que:si vous y aviez. passé dix 


i. : années, et. as Spirite. -VOUŞ: parlez du spiritisme : 4out 
|. comme v. Hugo. -~ Mais i icije me permets une réflexion: 


i— que jem ‘adresse à à.moi-même.et non à voüs. == En 


: fait de magnétisme. et. de descriptions: d'un pays, de ses 
mœurs. et de ses. coutumes; même. datant del antiquité, 
Ji! on a des ouvrages, dans; lesquels. om S'instruit. — On:a dés 
| ouvrages spirites aussi où Von. puise. les éléments de cette 
Ti croyance; -c "est juste. Ea Mais..ce que. lon. se puise. pas 
f c'est l'inspiration: Vous êtes poèle.et vous avez fait des 
| romans; VOUS.avez. done: de Tinépiration. : = = Qui; mais ` 

| pas. celle- Jà, etje suis sûre, Monsieur. que: ce livr 


Vous: devez faire. comme votre:héros;: Guy. de Malivert, 


ji 

| 

à qui a pu vous là. dicter? . 
E Eh bien, Monsieur, dussiez- 
1. 

{t 

S 


à S.sauter. d'indignation; 


i 
| 
| 
a 
| 
lio 
T 


dlie privilégié, lFâme jumelle. d un, „Esprit qui. 

| révéler son amour céleste. 

l Tant mieux pour nous, pour là littérature, sans cela, 
| comme le conte: Guy, vous-n’auriéz. “qu'une. pensée, celle 
ide, rejoindre votre. bien-aimée, vous auriez la nostalgie 
qu ciel et vous nous laisseriez. — Restez à avec nois le 
i = 


| 
| 
S| 
1 
| 
| 
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! 
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S UNE COMMUNICATION... 


$ Si Po est médinm : tenir.un crayon-dans sés doigts, po- 
į ser Ja main: sur le papier et attendre. Eh bien, lecteur, 


“IV. Esprits perturbateurs ms Esprits manifestent | ije ne veux. pas:vous donner moi-même-une nouvelle le- 


souvent leur présence par des effets sensibles et en 
tels qué les COUPS, le mouvement et le déplacement 
| anormal dès Corps solides. On reconnait que ces phéno- 
mènes ne sont pas dûs à une cause fortuite et physique, : 


quand ils ont un caractère intentionnel et intelligent. 
'| Tous les Esprits peuvent produire ces phénomènes, mais 


[les Esprits élevés les laissent en général dans les attri- ; 


butions des Esprits subalternes se réservant de les em- 
| ployer eux-mêmes, selon Les occasions, el dans un but Fa 


‘Disons pour terminer à cet L égard qu "il peut s se ren- 
{contrer des Esprits qui ne sont ni assez mauvais pour : 
faire le mal, ni assez bons pour pratiquer le bien; ils: 


f4 ni H. Huet. 


OA CLEA S 
A Théophile Gautier. 
Je viens de lire votre Spirite. C’est honteux de ma 
part de l'avoir fait si tard, mais enfin il n’est jamais trop . 


térd pour bien faire. — J'ajoute ma lettre au nombre 


des quelques douzaines que vous avez reçues de tous les | 


pays, lettres de félicitations exprimant chacune le bon“ 
heur que ressentent les croyants de vous voir dans leurs 
À 


rangs. Moi, vous le savez — je ne vous félicite point sur 


votre croyance, — mais je vous félicite sur votre intui- ' 


tion, sur la manière dont vous avez rendu compte des 
manifestations spirites. Mais, direz-vous, j'ai lu presque 


|| con; je vais emprunter à Spirite, et l'auteur vons dira 
‘i bien mieux que moi comment on pose la: main, ce que - 
jj l’on. éprouve. et les. résultats de l'expérience médiani- 
+: mique. : poet 


E Vous verrez presque avec. les-yeux du corps, tant-la 
$ description est juste et nafurèlle, celle main d'Esprit qui 
! vient se mouvoir sur les papiers; vous suivrez ses mou- 
vements.et vous serez tenté de prete un 1 crayon I t de 
i lui servir de secrétaire. ei 


. Je laisse la parole à l'auteur: 


« Il plaça devant lui une feuille de papier eréamlaid 
| frappé au timbre sec d’un G et d’un M eapriciensement 
enlacés, trempa dans l'encre une fine plume d'acier em- 
| manchée d’un dard de porc-épic, et écrivit assez bas dans 


triomphant : « Madame. » 


| 

| y 

| « Là, il fil une pause et appuya sa joue sur Ja TN 
| de sa main, sa faconde ne lui fournissant rien de plus. 
|| Pendant quelques minutes il resta ainsi le poignet en po- 
f sition, les doigts allongés sur la plume et la cervelle in- 
volóntairement occupée d'idées contraires an sujet de sa 
il lettre. Comme si, en attendant la phrase qui ne venait 
| pas, le corps de Malivert se fut ennuyé, sa main, prise de 


|i fourmillement et d'impatiences, semblait vouloir se pas- 


jer d'ordre pour accomplir sa tache. Les phalanges se 


 détendaient et se repliaient comnie pour tracer des carac- 
i teres, et enfin Guy fut très-élonné d'avoir écrit absolu- 

, ment sans conscience-nenf oun dix lignes qu'il Iut et dont 
; Je sens élait à peu près celui-ci : | 


vous avez écrit de la sorte doit vous: étonner- vous- même. 


oi rire comme. un bon bourgeðiss:j je vouş:diraima pen- s 
ceux qui sont 'sée : Je crois que. get ouvrage. Vous:a; été. inspi ré; BR n 
| pas tout à fait de vous. — le suis lé. baron ‘de Féroë, es 
vous éles le comte de Malivert; seulement vous n "êtes pas 


ient VOUS 


r ai dit déjà. comment il fallait s’y peiie pour savoir | 


| la marge pour diminuer la place de la littérature, ce mol 


p- 


vous devez VOUS demander. quelle est cette histoire ét pse, À 


t 


Ah çà! dit Malivert en frappant la table du 
poing lorsqu'il eut relu sà lettre, est-ce que je suis fou | 


“semble à ‘ces ithographies de’ -Gavarni où Pon Voit en 
` même temps dans la légende la “phrase. écrite et la blirase 
“pensée, le faux et le vrai. Seulement, ici lé mot ne trompe 
“pas. Ma mäin, que je voulais féréer à nn joli petit men- 
songe social; ne Sy. est pas prêtée, “#*Éontrairement à à 
l'usage, l’idée sincère est dans la leure, 


-même qu'il employait ( d habiti: ile: Voilà, dit-il,-uñ auto- 


` ture épistolaire ei valait la peiñie. Commént diable cette 
= bizarretrahsòsrmation at-elle pu sé faire? Je n’äi ‘cepen: 
- dant ni fumé d'opium, ni mangé de ħäschiċh.. 


- ecriture de-ces lignes: né ressémblait pas complètement au 
PEAN: On aürait dit uné main ‘impatiente qui n'aurait pu 
à s8'astreindre, dans un fac 'simile, à süivre exäctemént le 


bages et des déliés dé sa propre écriture. » : 
: (Le comte; désirant . ‘édmimüniquer dé nouveau avec 
LF Pi dé Spirites Je lé baron de Féroë). | 
TE a 2: {Spsrite) H. H. 


NECMATOMAGNÉTESNE 
ou LES, ESPRITS. MAGNÉTIŞANT. 


` Dans son numéro de ‘septembre; un journal spiritua- 
ordinaire due au; magnétisme : direct des Esprits. 


teau de Kilmorey en compagnie de:sa femme, hémiplé- 
' gique, de sa mère et du‘célèbre médium M. Home, dont 
les facultés médianimiques ont, à:ce qu'il- parait, conservé } 
toute leur puissance. ` 


réuni dans le salon, avec une voisine de campagne, en 

_ visite, M° Hennings: 
Les jours précédents:.M. Jenicken s'était constarnment 
| potes à toute expérimentation. médianimique ; il:craignait 


sur les invitations pressantes et réitérées de sa mère, 
M. Jenckens céda.. 
Près du sofa sur lequel reposait. l malade, on plaça 


` M. Jencken, M. Home, la mère de-M. Jencken et M"° Hen- 
nings. 


libre, mais scrupuleusement fidèle quant au sens) : 


. « dans toutes les parties du „salon; puis sous la table; 
« dans son tiroir. qui s'ouvre, sort de ses coulisses y 


« sol et oscille dans l'air. Un souffle léger mais froid 
« caresse nos Mains. Une voix de femme, plaintive, ré- 
« sonne près de nous. Une main apparaît entre M. Home 


_« et moi, disparaît et reparait touchant tantôt les mains 
« de chacun, tantôt les genoux. La chaise, de M"° Hen- 


« nant äinsi dans son évolution cette dame agréablement 
_« surprise. 
« D’autres phénomènes rènatgiibles ont eu lieu; mais 
« le principal est celui-ci : 
« Ma femme était à demi couchée sur le sofa, un châle 
« couvrant les jambes. D'abord nous voyons se soulever . 
« la partie du châle qui touchait les genoux. Puis nous 
entendons comme un frôlement de a robe, ou plutôt 
comme si l’on agitait vivement les plis de.la robe. : 


re 
A 


Vas. 


TL nt GR and. mu Dentaire 2 29 en Pen ae dune es A dat te t 


ou somnambule ? L ‘étrange billet” que voila! Cela. res- | 


: graphe qui serait contesté par les expérts si ana littéra- | 


«Ñ la rainassa “da lëttre); en défit les plis, et il re- || 
“marqua, en l’examirant avec soin; que le caractère d'é- | 


: miodèle, et aurait mêlé aux lettres de l'original des j jam- ii 


; | liste: anglais, le Human naturé:mentionne une cure peu 


En août dernier, M. H.-D. Jencken était dans son chà- | 


Le 8 août, un peu avant la nuit tombante, on était |! 


pour sa femme quelqu’impression. morbide. Mais enfin } 


‘une petite table carrée, autour de laquelle se rangèrent | 


Or voici ce que raconte M. Jencken dans- ‘sa. lettre du || 
45 août au rédacteur du Human nature: (Traduction |} 


« Peu d'instants après, on ‘entend: des coups frappés | 


« nings est tirée en arrière, elle fait demi-tour, entrai- ; 


Le Progrès Spiritualiste 


| « Nous apercevons une main faisant des passes magné- | 


« tiques, sur le bras, sur la jambe, sur toute la partie 
« malade. 


« Ma femme, toujours pérfaïiement éalmé, observe et 

« nous dit ses impressions : c'est une main qui lui masse | 
« le genou; et en effet nous entendons le bruit d'un mas- | 
i a sage. La main magnétiseuse lui occasionne une chaleur | 


ie presque douloureuse. Sa main malade est saisie, agitée 
« même aù poignet. 
«. Le traitement ñe dura-que huit à dix minutes après 
« main et du bras. L'idée lui vint d'essayer si elle pour- 
« rait marcher. Quélle ne fut pas notre surprise de la 


« voir se lever sanë- effort marqué, cet se promener 
« dans le salo! 


« honorables. E as 


t 
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x direct des Esprits. . Er ES 
« Signé : H.-D. JENCKEN. ». 
45 août 1867. KER NE 2% 
. ` ` à ` š 3 
Sur la Pluralité. des Existonces.. ‘ 


| = Pour se rendre compte de la Pluralité des Exisiences, | 


il n'est pas nécessaire de se livrer à des raisonriements: à 


} voir comment l'humanité se compôrte sur la terre. Avez- 
Lyous connu dans l'histoire et. connaissez-vous dans le 
‘présent beaucoup d'hommes qui se soient conduits selon 


‘presque universalité des hommes dont la vie a été une 
perpétuelle transgression de léurs devoirs ? Les mettrez- 
vous dans l'enfer inventé par votre justice sommaire ? ? 
L'humanité tout entière, à 
‘aura été créée pour souffrir, et pour maudire la puis- 
sance qui l'aura tirée du néant. Arrangez cela, si vous le 
‘pouvez, avec la justice de Dieu, je ne parle. pas de sa 
bonté. C’est ici que vous avez besoin de recourir aux 
mystères pour cacher l'impuissance ` ‘de votre raison. A 
quoi bon inventer des mystères pour calomnier Dieu, 
pour faire. de l’Étre souverainement juste et bon, un être 
: iniġue et cruel? à 

C'est cependant ce qu "il serait si, nöus ayant donné la 
liberté de faire le mal comme le bien, et prévoyant que 


nous avait permis de renouveler l'épreuve à à laquelle il 


ce qu'il eût pu la-fixer-dans sa mémoire ? 

Est-ce à dire que la doctrine de la Pluralité des Ezis: 
tences soit plus commode qüe celle d'une existence 
unique, qu'elle dispense ‘de l'observation de Ta loi ou 
“qu’elle rende la loï plus divine ? Non, les deux doctrines 
imposent la même loi, elles sont également sévères, seu- 
lement l’une conduit au désespoir, et l’autre montre 
toujours l'espérance, dont vous avez fait vous-même une 
vertu théologale. 

La perspective de: plusieurs éxisiences sur sl térre, 
pour ne parler que de cette planète, existences où pour 
H une heure tolérable plutôt qu'heureuse, vous avez des 


| arrivé a terie- de: sa. carrière, , qislque enviable, py rolle 


| | Appelons.enfer, si: vous le voulez, l'hypothèse d’une suc- . 
[| « par une main ‘doüce et <haüde. qui frictionne et opère | 
« Guy regarda attentivement le biflèt&t"il lui sembla || 


« tant et'si bien, qu "il en est -Testé une marque- rouge || 
que lé caractère de l’écritüre n’était pas tout à fait le | 


« lesquelles ma femme put faire librement usage. de :sa | -expiations corporelles; -reconnaissons qu’il y à des re- 


À.concession de langage que la raison. imposé, et nous . 


« Par un heureux hasard, et vers Je milieu - de a | serons bien près de nous. entendre, car:nous.sentons. les 


« séance, M. Jones of Énmore Parck, qui venait nous || uns ét les autres que l'on. ne peut arriver au bonheur 
La faire une visite d'ami, prit place. au milieu de nous; et 


| que par la vertu, .ét que. l'homme ne, Sera:parfaitement 
« je me félicitai d'avoir en Qui un des témoins. des plus 


[heureux que lorsqu’: ‘il se sera identifié avec.Dieu. dont il. - 
| ‘est l'enfant. 
« Depuis cette soirée du 8 août, ma | femme s'est peu || | 
w à peu et parfaitement établie. En cé moment elle écrit |} 
Île à relation complète de cette prédigieuse manifestation, 
suivie d’une guérison si inattendue; car elle tint à ce || 
« que ce résultat de pheumatomagnétisme serve de point | | E 
"a de départ dans les études relatives au magnétisme | 


un noie 2.2 #5, “Levieuc Jaëques 


|| ‘du Progrès spiritualiste, l'Esprit d'une, personne vi- 
| vante est venu se manifester, pendant qu’ 'elle. dormait. 
“Voici ce qu ‘elle nous a dit : maota cn Ne: 


‘pèrte de: vue; ‘il suffit de la plus Simplé observation, de | 
‘pays des rêves que lorsque mon corps est endormi, Priez pour. 
À celle qua été favorisée de la fortune, mais que Piéi aécable de 


| les lois de Dieu ? Eh bien, que voulez-vous faire de cette il 


‘bien peu d’ exceptions près, | 


|'üne des meillèurés que la malade ait l passes “depuis loùg- 


FL’Esprit de Famille, par le doëtéur Mathieu: . 


F L'Éternité dévoilée, par Henri Delaage. . . . . 


La Pluralité des Mondes habités, par ©. Flammarion. +. 
: Les Mondes imaginaires et les Mondes réels, par amii 


į Les Habitants de-l'autre monde, .". s scs e ... . os 


‘presque toujours nous ferions le mal de préférence, il ne | Désarroi de l'Empire.de Satan, par M. “salgues + 


_« rentre et se referme; puis la table se meut, quitte le || 
nous a soumis. Que diriez-vous du maitre insensé qui | 
exigerail que son élève retint sa leçon à la première: 
lecture, et ne lui permettrait pas de la marteler j jusqu'à à 


Le Banner of Light de Boston, hebdomadaire, 


+ 


années d’angoisses:et de douleurs, -cette-perspective n’a- 
sûrement rien de bien: séduisant, rien. qui .porte.à la 
souhaiter; Je.ne.sais si: j'ai rencontré Un: seul. homme qui, 


Le ee À r 


sondi. DET OEE ou 
Éhangeons les noms et nous. tombérons- AN | 


cession sans fin: d’existences et.le mot serait: vrai, heu- 
„reusement l'hypothése:. répugne. au bon. sens ;: appelons 
purgatoire ou expiation une succession limitée d’exis- 
ténces ou: d’ épreuves ; en dehors de ces existences ou 


mords cuisants, des- regrets . terribles, des souffrances 
morales indicibles qui nous attendent à à l’état d'Esprits, 
et.-qui: souvent ‘suffisent: à: l’éxpiation : faisons nous en 


| . | Fiançois A : 
Pour copie conforme, . 


GAUSERIE 


| COMMUNICATION. 


+ Dans une des dernières soirées données dans. les sions 


. Je suis un pauvre Esprit souffrant renfermé dans u un: cürps: ma- 
İade; la raison m 'a abandonnée, je ne sais plus rien des: choses 
‘de la terré; mon âme sommeille sans cesse; elle ne. va dans le + 


sa: justice;: Je.me relire, | 
-S-août,:40'heures:1/2 dû soir; 
Un ‘monsieur; assistant à la Soirée, à fait prendre des 
pete auprès de la personne qui est ventie: ainsi 
à nous; il lui a-été dit que la nuit du 3 au 4 ‘août a été 
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La Salute Gazetta Magnetico-Scientif ico-Spie. 
`` ritistica de Bologne. . . . . - +. + + + + » 
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